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S&ance du 1er decembre 1949.

Charles Taban. — Les fibres nerveuses et Vepithelium dans

Vedification des regenerats de pattes fin situ ou induites) chez le

Triton 1.

L'action determinante du Systeme nerveux sur la formation,
la croissance et la differenciation des regenerats de pattes, chez

les Urodeles, a ete reconnue depuis longtemps. D'une part, la

suppression de l'innervation, par section des nerfs ou des

branches du plexus, inhibe completement la regeneration.
Celle-ci ne redevient possible que lorsque les axones ont ete

eux-memes regeneres. D'autre part, la deviation d'un tronc
nerveux isole suffit ä faire apparaitre un membre surnumeraire
lä oü ce nerf aboutit ä la surface. Comme la morphologic
realisee depend du territoire oil le nerf affleure (Guyenot et
Schotte, 1926), on peut en conclure que les nerfs interviennent
en tant qu'excitants ä la croissance et ä la differenciation,
tandis que la morphogenese exprime les potentialites propres
aux territoires stimules.

La fa$on dont les nerfs conditionnent la regeneration n'a pas
encore ete elucidee. Dejä, en 1926, Guyenot et Schotte signa-

1 Travail execute grace ä une subvention de la Donation G. et
A. Claraz.
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lerent incidemment qu'ils avaient observe des fibres nerveuses
dans l'epithelium de tout jeunes regenerats; ils noterent «que
cette croissance rapide des axones semble bien en rapport avec

l'idee qu'ils jouent un röle d'organisateur ou d'excitant ä la

croissance».
C'est ee probleme du mode d'action des nerfs que mon

maitre, M. le professeur Guyenot, me proposa d'etudier syste-

matiquement, ä la fois sur le plan physiologique, en essayant
de remplacer la stimulation nerveuse par des actions chimiques,
et par une etude histologique approfondie. J'avais obtenu, dans

ee dernier domaine, d'interessants resultats lorsque j'eus
connaissance d'un memoire de Singer (1949) confirmant les

observations anciennes de Guyenot et Schotte et decrivant la

presence, en grand nombre, de fibres nerveuses dans l'epithelium

des regenerats. Cette publication m'incite ä faire connaitre,
sans plus attendre, et sous forme preliminaire, mes propres
observations. Celles-ci ont d'ailleurs porte non seulement sur
les regenerats se produisant en place apres amputation du

membre, mais — ce qui est, je crois, enticement nouveau, —
sur les premiers Stades de l'edification de membres hetero-

topiques aprös deviation d'un tronc nerveux.
Mes recherches, effectuees sur Triton cristalus, ont porte

jusqu'ä present sur 33 regenerats de pattes anterieures in situ
et sur 31 bourgeons de pattes induites. Les pattes avaient ete

amputees proximalement dans le bras apres extirpation de

l'humerus, ce qui a l'avantage de faciliter grandement la

Fig. 1.

Jeune bourgeon (patte induite), forme d'un massif epidermique
dans lequel penStre un faisceaux nerveux.

Col. Biel. (X 85).

Fig. 2.

Penetration du faisceau de fibres nerveuses dans le bourgeon
represents fig. 1.

Col. Biel. (x 500).

Fig. 3.

Cavite intraepidermique: debut de formation du pertuis.
Col. Biel. (x 100).
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confection des coupes. Les deviations concernent le nerf
brachial long inferieur que je fis aboutir dans la zone heterotopique
situee entre l'insertion du membre et le territoire de la crete.

Fig. 4.

Bourgeon un peu plus avance que celui represents flg. 1

(regenerat in situ).
Col. Biel, (x 300).

Le moment d'apparition des bourgeons etant tres variable
suivant la saison et les individus (de 15 jours ä 2 mois et demi),
il aurait ete illusoire de les definir d'apres leur äge (temps ecoule

entre l'operation et le prelövement). Aussi m'a-t-il semble
preferable de les classer, suivant leur degre devolution, en

bourgeons initiaux, cones et palettes, ainsi que l'a fait Schotte
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(1925-26). Une partie des regenerats ont ete traites par la
methode de l'impregnation argentique de BielchowSki; le

reste a ete fixe au Bouin et colore ä l'hemalun-eosine.

Faisceau de fibres nerveuses penetrant dans l'epidernie du bourgeon
represents fig. 4. (A la base droite du cliche, zone lophiodermique
plus claire.) On peut suivre le trajet de quelques fibres jusque
dans les couches cellulaires superficielles.

Col. Biel. x 500).

La premiere apparition du bourgeon consiste dans la formation

d'une saillie ä sommet mousse, constitute uniquement par
des cellules epidermiques (fig. 1): on peut compter, dans l'axe
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dü bourgeon, jusqu'ä une vingtaine de strates cellulaires.
C'est dctns ce massif epithelial que penetrent precocement des

fibres nerveuses qui paraissent nues (fig. 2, 4, 5): ces axones

Fi{{. 6.

Cöne avance, riche en Clements sanguins, 4 epithelium mince
au sommet, plus large sur les parties laterales.

Col. Biel. (x 60).

serpentent entre les cellules epitheliales (flg. 5) et peuvent
arriver jusque sous la couche la plus superficielle. On peut aussi

observer quelques rares fibres nerveuses dans l'epithelium
cicatriciel peripherique, mais elles s'accroissent parallelement
ä la surface et non perpendiculairement comme dans le bourgeon

lui-meme.
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Bien que les numerations effectuees ne soient pas encore assez

nombreuses pour autoriser une conclusion certaine, il semble

bien que les mitoses, dans le massif epithelial qui forme le

Fig. 7.

Zone epidermique latero-inferieure du cöne represente flg. 6. On
peut voir penetrer et suivre a l'interieur de l'epiderme une ou
deux fibres nerveuses accolees. Remarquer l'absence de membrane

conjonctive basale nette dans cette sone.
Col. Biel. (x '»OO).

bourgeon soient nettement plus nombreuses que dans l'epithe-
lium cicatriciel. En dehors du glissement des cellules epitheliales
participant ä l'edification du bourgeon, il se produit done une
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proliferation non negligeable. On peut se demander — ainsi

que l'ont dejä fait Guyenot et Schotte (1926) — si cette activite
mitogenetique n'est pas liee ä l'arrivee des fibres nerveuses.

La premiere transformation du massif epithelial consiste dans

l'apparition d'une cavite intraepidermique qui parait tres
constante (fig. 3): dejä visible ä l'ceil nu, cette formation contri-
bue ä donner au bourgeon l'aspect conique caracteristique
qu'il acquiert alors. La genese de cette cavite a ete etudiee par
Naville (1925) sur des larves ägees de Rana temporaria. II a

observe qu'un nombre important de cellules epidermiques
degenärent, subissent une lyse, ce qui produit des « vacuoles »

qui confluent pour constituer la cavite intraepidermique. II est

probable que des phenomenes similaires se passent dans le cas

du Triton. Quoi qu'il en soit, la cavite ne tarde pas ä s'ouvrir
ä la base du bourgeon, ä la surface du lophioderme. D'abord
simple pertuis etroit, cette voie de communication s'elargit,
permettant d'une part l'ecoulement hors de l'epiderme des

debris cellulaires et du liquide de la cavite et, d'autre part,
l'afllux ä son interieur d'elements sanguins et lophiodermiques.
Souvent, ä ce stade, le bourgeon vu au binoculaire a l'aspect
d'un cöne ä contenu hemorragique. L'orifice est serti par un
rebord epidermique limitant la perforation et que Naville avait

interprets, ä tort semble-t-il, comme representant la trace
d'une constriction basale du bourgeon.

Dans le jeune cöne, les fibres nerveuses penetrent isolement

ou par petits faisceaux dans l'epiderme, s'y accroissent en

direction axiale. D'autres traversent la cavite et entrent ä leur
tour dans l'epiderme. Toutefois, cette penetration ne se fait
jamais directement ä l'apex du cöne. Les fibres gagnent les

parties laterales epidermiques et c'est de lä qu'elles s'elevent
ä son interieur, parfois jusqu'au sommet du cöne. Le fait que
les fibres nerveuses n'entrent jamais dans la coiffe epidermique
terminale, d'ailleurs ä paroi mince, parait lie ä ce que c'est en

ce point, au sommet du cöne, que se differencie en premier lieu
la membrane basale conjonctive qui oppose certainement un
obstacle considerable ä la penetration des axones. Cette action
de la membrane parait en accord avec les observations de Rose

(1948) sur diverses especes de Rana. Cette membrane qui
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resulte sans doute d'une interaction entre les tissus epider-
mique et conjonctif, s'etend ensuite le long des parois laterales
du cöne et finit par rejoindre la membrane basale primitive
presente dans la peau normale autour de la surface de regeneration.

J'ajouterai qu'il n'y a aucune difference essentielle en ce qui
concerne Tedification du regenerat et la penetration des fibres

nerveuses, selon que l'on etudie des regenerats de pattes en place

ou les regenerats induits en situation heterotopique par deviation

d'un tronc nerveux.
Universite de Geneve.

Institut de Zoologie et Anatomie comparee.

Paul Rossier. — Observation d'un iris sur le lac de Geniive, le

29 novembre 1949.

L'iris se presente comme un spectre tres lumineux appa-
raissant ä la surface du lac. Ce phenomene n'a ete que peu
observe 1.

Le 29 novembre 1949, ä 14 heures et demie, passant ä bicy-
clette au Reposoir, sous Pregny, notre attention a ete attiree

par un iris d'eclat et de couleurs remarquables par leur viva-
citö. Le lac etait uni, sauf une bände grise voisine de son milieu;
firis apparaissait dans cette bände, ä droite (sud) de l'anti-
soleil. Une estimation de Tangle compris entre l'iris et l'anti-
soleil, represente par Tombre de la tete de Tobservateur, effec-

tuee en reportant ä bras tendu une courte longueur connue
a donne 44°, ä quelques degres pres.

Diverses theories ont ete imaginees pour expliquer Torigine
de l'iris. L'observation ci-dessus, comme celle du 8 mars 1938,

vient ä l'appui de celle qui assimile l'iris ä un arc-en-ciel pro-
duit par des gouttes d'eau flottant sur l'eau. Cette theorie
donne 44° pour Tangle ci-dessus.

1 Cl'. J.-Ph. Ruffle, Ch. Jung et P. Rossier, «Observation d'un
phenomene d'optique lacustre: l'iris du 8 mars 1938 sur le lac de
Geneve », C. It. des Seances de la Soc. de phys. de Geneve, 55, 71.
1938. Cette note comporte des renseignements bibliographiques plus
complets.
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